
DÉMOCRATIE EN EXIL : BIÉLORUSSIE EN FRANCE

Sviatlana Tsikhanouskaya, cheffe du
gouvernement démocratique en exil, est reçue
par le Parlement française aux côtés de ses
ministres. 
Depuis 2020, après des élections massivement
entachées de fraude et la répression brutale
orchestrée par le régime d’Alyaksandr
Loukachenka, des milliers de Biélorusses ont fui
le pays.

En exil, le gouvernement démocratique a
cherché à maintenir vivante la voix du peuple
biélorusse : soutien à la société civile, plaidoyer
international, dénonciation des crimes du
régime. 
Ces rencontres à Paris marquent l’importance
de la nécessité de solidarité internationale avec
les activistes et politiques engagés pour la
liberté et la démocratie où qu’ils soient. 

Le régime de Minsk continue quant à lui
d’emprisonner opposants et journalistes, tout en
étouffant toute contestation. Selon l’ONG
Viasna, plus de 1 100 prisonniers politiques sont
encore détenus en Biélorussie en 2024.

« Nous combattons pour la justice, afin que
tout auteur d’oppression, de torture et de
crimes de guerre soit tenu responsable. » 

Un cri pour la liberté, discours de Svetlana Tikhanovskaïa au
Parlement européen, 8 mars 2025

En France, les 6 et 7 octobre 2025,
l’accueil du gouvernement en exil
de Biélorussie rappelle que la lutte
pour la liberté ne s’arrête pas aux
frontières.

Face à cette situation, l’exil n’est pas un choix
mais une nécessité. Comme l’a rappelé
Tsikhanouskaya. 

Pour les démocrates du monde entier, la
présence du gouvernement biélorusse en exil en
France est un message puissant : les
mouvements de résistance doivent se préparer
non seulement à affronter la répression, mais
aussi à bâtir, même depuis l’exil, les institutions
d’un avenir démocratique.

La lutte pour la liberté biélorusse ne connaît ni
frontières ni exil. Elle continue, chaque jour,
portée par celles et ceux qui refusent l’oubli.
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